
La séance solennelle 

de la Société 

de Géographie de Lille 

La Société de Géographie de LUI* 
t iendra sa séance solennelle d imanche 
23 janvier, à 15 heures. 

Au programme figure l'allocution tra­
ditionnelle du prés ident M. Paul Da-
mour. qui glissera quelques anecdotes 
sur le récent voyage qu'il v ient de faire 
an Tassili des AJJers. dans la région d u 
Sahara restes la plus primitive. . 

Le rapport de M Pierre Deffontaine* 
sur les événement» géographiques de 
l'année : enfin une conférence de M. 
Maxlnulien Sorre. directeur de l'Ensei­
gnement du 1er degré sur un sujet dont 
il est un brillant spécial iste : « Climat 
e t v ie ». 

Avant d'arriver à la haute fonct ion 
qu'il occupe aujourd'hui M M a n m i l i e n 
Sorre fut longtemps professeur de géo­
graphie à la faculté d e Lille : nul n'est 
donc plus qualifié que lui pour présider 
cette séance solennelle e t pour remettre 
leurs prix aux nombreux lauréats des 
concours de la vieille société lilloise. 

ECZEMA • M P S S 
guérit t l 

•a» une H T I I I M «oui 
B A U M S S A I N T S C E N E V I E V B 
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CHEZ LES SECOURISTES 
FRANÇAIS 

La séance solennelle de réouverture 
des cours et de distribution des récom­
penses de la société des secouristes fran­
çais, infirmiers volontaires, reconnue 
d'uulité publique en 1898. aura lieu di­
m a n c h e 22 courant, au Grand Amphi­
théâtre de la Sorbonne. a 14 heures pré­
cises, sous la présidence d honneur de M. 
le Président de la Republique et sous la 
présidence effective de M Marc Rucart, 
ministre de la Santé publique. 

U n e matinée, à laquelle des artistes 
des principaux théâtres de Paris donne­
ront leur concours, suivra la partie offi­
cielle. 

LES CONCOURS RÉGIONAUX 
DE LA S' EXPOSITION 

DÉPARTEMENTALE DU TRAVAIL 
On sa i t que la S» Exposit ion départe­

menta l* d u Travai l , premier degré de 
sélection n a t t t r a i s e n vue de l'attribu­
tion d u titra das c Meil leurs ouvriers de 
France s s'ouvrira a n début de février 
prochain, d a n s l a sal i* de s fêtes de la 
FDire Commerciale d e Lille. 

Cet te Exposit ion sera précédée par de s 
concours régionaux, qui auront heu aux 
dates et heure» ci-après. S l'Ecole Nat io­
nale d'Arts e t Métiers d e Lille. 

Comptables , le s s m i l l 21 janvier, de 
U h. à 1» heures. 

Secrétaires sténo-dactylographes, le 
samedi 21 janvier éga l ement de 14 h 30 
S 17 h . 40. 

Ces deux concours, qui comprennent 
chacun 3 catégor ies se lon l'âge : 1™ caté­
gorie, apprentis de U à 19 ans : 2* caté­
gorie : de 1» a n s A 26 a n s : 3' catégorie , 
plus d a 25 ans , o n t recueilli de nombreu­
ses inscriptions, o s qui prouve l'intérêt 
suscité par l'obtention du titre d'un des 
c Meil leurs ouvriers d e France ». t i tre 
d o n n a n t droit a u port d'un ins igne offi­
ciel . 

Les concours su ivants seront ensuite 
organisés . A l'Ecole pratique de jeunes 
filles Valenttne Labbé. rue d e Thion-
vule. 

Concours d u «Meilleur Maltre-tailleur» 
du 23 au 27 janvier a Lille. 

Concours de la « Meil leure Lingère » 
du 23 a u 27 janvier a Lille-

Concours de la «Meilleure Couturière» 
du 20 au 25 février A Lille. 

Les rense ignements sur ces trois der­
niers concours pourront être obtenus sur 
demande adressée A M Lévy-Danon. pré­
sident d u groupe. 81. rue Léon G a m b e t t a 
A Lille pour les tailleur» et couturières 
et à M m e Armand, directrice de l'Ecole 
Pratique de Jeunes filles, rue de Thion-
ville A Lille, commissaire gêner U adjoin­
te pour le groupe < Lingerie ». 

Nous reviendrons prochainement sur 
les détai l s d e l ' inauguration de l'Exposi­
tion départementale du Travail, qui aura 
Heu le samedi 4 février à 15 h. 30 et qui 
sera présidée par M. Fernand Caries, 
préfet du Nord, président d u Comité 
d'organisation. 

Les demandes de rense ignements doi­
vent être adressées a M. le commissaire 
général de l'Exposition départementale 
du Nord, 8. boulevard Louis X I V A Lille. 

Le R6v( 
Parait tous les 

0.50 ««a**» Illustre 

UNION MUTUELLE DES BLESSÉS 
DE U TETE DE LA RÉGION 

DU NORD DE LA FRANCE 
O n nous communique : 
s L'Union MiitueBe d e s blesses d e la 

tête d e l à région d u Nord de la France, 
est une association spécialiser, créée : 1. 
Pour l s défense e t les revendication* des 
droits tout spéciaux de ces mut i l é s de 
guerre : 2. Pour les aider, e n cas de ma­
ladie, d'infortune ou d e détresse. 

Cette société de secours mutuels , d e 
défense et dentr 'a ide . a é té approuvée 
sous l e N° 23«3 par arrêté ministériel d u 
26 Janvier 1934 (Journal Officiel du 7 
février 1934). Elle es t affil iée A l'Associa­
tion Générale des Muti les de l a guerre, 
groupement national , reconnu d'utilité 
publique par décret du 30 décembre 1922. 
qui c o m p t e actuel lement 130.000 mem­
bres. 

Les muti lés de guerre rentrant d a n s la 
catégorie de s blessés d e la t ê t e ou a t t e in t s 
d'affections nerveuse» te ls que : trépanés 
blessés crâniens, commotionnés , muti lés 
des veux, sourds, blessés d u nés . o n t tout 
intérêt A venir grossir l e s rangs de cet 
important groupement, où i ls seront ren­
seignés convenablement pour obtenir leur 
juste droit-

Le conseil d'administration de l'Union, 
poursuit des démarches e n haut lieu 
pour l 'obtention : 

1. D u taux d'invalidité de 100 % pour 
tous les blessés de la tête , reconnus im­
placables ; 

X D'une al location spéciale perman-
te compensatrice pour tous nos camara­
des qui se voient refusés systématique­
m e n t tous emplois réservés e t obligatoi­
res des muti lés de guerre. 

3. D u rajustement automat ique des 
pensions par la création d'une indemnité 
mobile établie deux fois par an. suivant 
le coût de la vie. 

4. D e l'application du taux dinvaridtté 
de 100 % à tous les épileptlques pour 
cette seule infirmité, et , d'autre» reven­
dicat ions très jus tes e t équitables 

D e notre nombre découlera notre force 
aglssnte . qui saura mener A bien et Jus­
qu'à complète sat isfact ion, tout ce que 
nous sommes en droit de revendiquer 

Camarades, blessés de la tête, des yeux 
de l'oreille, du Nez. commotionnés , de la 
région (Nord, Pas-de-Calais. Aisne, 
Somme. Oise ) , adhères e n m a s s e a 
l 'Union e t fa i tes adhérer, en intensif iant 
la propagande autour de vous. 

Pour tous rense ignements et adhésions 
prière de s'adresser A M Georges Ghys . 
président-fondateur. 31. rue des Tanneurs 
à Lille (Nord), où se t ient Journellement 
la permanence. Joindre timbre pour ré­
ponse. 

Amfrmri'km, menez Vicomte à. . 
13 h. 30 : Radio Luxembourg : sélect 

sur « i- . e d» Valsa» ». 
20 h. 30 : Radio Parte : Avec la Comé-

dte-Prançalee : «La Surprise 
de l'Amour ». comédie de Mari­
vaux ; « Le Testament d u père 
Leleu». taras de M. Martin 
d u Gard 

21 h. 00 : Poste Parisien : «Le Mariage 
de Mlle Beulemana ». 

21 h. 00 : Radio Strasbourg ! « Mart inet 
Martine ». conte d» P. Mllllet. 

Vicomte m 

18 h. 30 
30 h. 00 
30 h. 00 
20 h. 00 

Part» P.T.T.: T.8.F S l'Hôpital 
Poste Parisien : « En cours 
d'assises», de Diamant-Berger. 
Lille : Heure des Amateurs. 
Radio Luxemb.: Music-hall. 
LUI* : 1/3 haure patol—ntg 
BruxeUea Français : depuis le 
ThéAtre Royal de 1» Monnaie : 
« Hérodleo» ». opéra. 4 acte» 
Radio Parla : Ooncert par l'As-
soc. de» Ane. Eleva» d u Oonaar-
vatoire da mua. et déclamation 

RADIO P.T.T. NORD à ULLB (247 m. S) 
— Vendredi t * Janvier. — 6 h. 90 : Bull, 
météorologique. — 6 h. 40 : disque» — 
8 h. : Concert. — 8 h. 40 : <iatone» d» 
chant. — 9 h. 10 : Variétés. — 9 h. 30 : 
Emisa Radio éducative. — 10 h. : mu». 
de danse. — 10 h. 20 : Variété», — 
10 h. 40 : mus . légère. — 10 h. 50 : Va­
riété». — I l h. 30 : disques de piano. — 
11 H. 48 : Variétés. — 13 n. 18 : disques 
de chansons. — 12 h. 25 : Emis», touris­
tique. — 12 h. 30 : Concert par l'Orches­
tre de la Stat ion : Lilia. one-atep ; La 
Madrlparivlenne. suite de valsa» ; 1er 
entracte de Robert Ma-alre ; Omaka : 
L'Ecureuil ; Sornette». — 13 h : Bulletin 
météorologique. — 13 h. 18 : Cour* de 
Bourse ( 1er cours des rentes) . — 13 n. 20 : 
disques de piano. — 13 h. 30 : Grock 
dans son sketch de Muslo-hall. — 14 h. 
Cour» de la Bourse de Lille. — 14 h. 5 : 
Emission économique et sociale. — 
19 b. 1 : Emisa. Radio scolaire. — 15 n. SB: 
mus. militaire. — 15 h. 45 : Variétés. — 
18 h. 25 : Concert d'orchestre» musette 
— 17 h. : La Voix de notre Université : 
« Les méthodes de 1 Etymoloaie ». eau», 
par M. Humbert. — 17 h. 20 : mus. lé­
gère. — 17 h. 45 : Caus. médicale d» M. 
Bousquet. — 18 h. : Caus. agricole. — 
18 h. 10 : disque. — 18 h. 15 : Cours de 
coupe par Mme Jenny Baiily. prof. S 
l'Ecole pratique de Commerce et d'Indus­
trie de Maubeuge. — 18 h. 30 : Emission 
Radio éduc. — 19 h. : « Femmes 1939 » 
— 19 h. 30 : Bull, météorologique. — 
20 h. : Airs d'opéras-comiques. — 20 h. 80: 
Concert par l'Orchestre de la Station. — 
21 h. : dep. Bruxelles I.N.R. : Ouverture 
en sol : La Tragédie de Salomé : Viviane, 
poème symphonlque ; Symphonie sur un 

thérne montagnard, pour 
soliste Marcel Oaselle. — 23 b. 30 : Bu l l 
météorologique et physionomie de la 
Bourse. — 22 h 45 : Variété». — 23 h. : 
Concert d» nuit . 

RADIO PARIS (1.648 m. 3 ) . — 6 h. 30 : 
disques. — 8 h. 45 : gymnastique. — 
8 h. 16 : Cbron. du Ministère de l'Edu­
cation Nationale. — 8 b. 30 : aiaquea. — 
9 h. 10 : La chaussure à travers les âges. 
causerie. — 9 h. 25 : Chron. de la Mode. 
— 9 h. 30 : Hygiène familiale. — 9 h. 40 : 
disques. — 10 h. 20 : Les anciens de 1» 
voile, par A. Mayet. — 10 h. 36 : Causerie. 
— 11 h. : Concert Derveaux : Raymond, 
ouv. ; Valse impériale : Mascarade, suite: 

mélodies. — 13 h. 45 : Le Roi d'Y», ouv. : 
La Rose sauvage : Idylle passionnelle — 
13 h. 45 : La vie difficile de A. Ampère. 
— 14 h. : Cbron gastronomique, par le 
docteur de pomlane. — 14 h. 15 : mélo­
dies. — 14 h. 30 : Tristan et Yseult — 
14 h. 45 : Chants populaires russes. — 
15 h. 10 : disques. — 15 h. 30 : mélodie» 
— 16 h. 5 : Cours d'anglais. — 16 h 30 . 
La bonne chanson, de Fauré. — 16 h. 45 : 
disques. — 17 h. 45 : Radio éducative — 
18 h. : Les matières premières e t la vie 
Industrielle : le charbon, par P. Zorettl 
— 18 h. 15 : mélodies. — 18 h. 45 : Ac­
tualité littéraire. — 19 h. : Quartier la­
t in ; Toujours Vienne ; Un Jeune homme 
chantait : Vivre S Paris : Clair de lune : 
Paso doble. — 20 h. : MM. Lafèvre e t de 
Lavarende. — 20 h. 15 : pièces pour 
piano. — 20 h. 30 : Avec la Comédie-
Française : « La Surprise de l'Amour » 

comédie da Marivaux. — 21 h. 80 : dis­
que». — 23 h : Concert Rhené- Bâton 

POSTE PARIAIS» (313 m. I ) . — 
6 h. 30 : disque» — 6 h. 60 : Oreb. mu­
sette. — 7 b. 6 : chanson» - I h. 10 ; 
disques. — 8 b, 15 : Ephémérlde — 
t h. 16 : mu», varié». — 11 b IS . dis-

Î
ues. — 13 h. 5 : Orch New Mayfalr — 
3 b. : Causerie. — 13 h 5 : La Course 

au trésor. — 13 b. 16 : disques. — 14 b. : 
concert. — 18 h. 10 : Variétés. — 
19 b. 13 : Mlstlnguett. — 19 b. 25 : Bal­
le t de Sylvie. — 10 b. 50 : concert varié 
— 20 h. 10 : Potin» de Parla. — 20 b 20 
XX* Anniversaire de l'ouverture de la 
Conférence de la paix. — 21 h. : depuis 
L'Empire: Le Mariage de Mue Beulemana. 

PARIS P.T.T. (431 m 7). — 6 n. 30 : 
(Il«que». — 7 b. 20 : concert. — 8 h. 
Droit International. — 8 b. 16 : disque* 
— a b. ÎO : Grenoble — 9 b- SO : Emis* 
scolaire. — 10 h. . Montpellier. — 11 h. : 
poésies par Mlle Magnier. — 11 h. 10: dis­
ques. — 11 b. 16 : Caus d» M. Martlal-
Pléchaud : « Le Salon de la Présidente ». 
d* Ch. Baudelaire. — 11 h. 30 : Variétés 
et fantaisie de l'art égyptien. — 11 h 40 
En voyage, par M. OévUie. — 13 b. 30 : 
Le Vaae brisé : Dansons la gigue ; Lee 
Chansons d» Bill i ls : La Route autour du 
monde ; Deux Chansons du vieux Canada 
français. — 13 h. 5 : Reda Caire — 
18 h. 30 : Sur les grands chemins, par 
Mme Candlanl — 14 h 30 : Emise, sco­
laire. — 16 b. : L'hygiène de» suite» d» 
couche», par M. le prof Jeannln. — 
16 h. 25 : Concert Olardlno. — 17 h. 6 . 
Spectacle dramatique. — 17 b 20 : L'ar­
tisanat rural, sa définition et sa protec­
tion. — 17 h. 35 : Initiation A la musi­
que et au chant cboral. — 18 b. S : Chan 
sons d'Auvergne — 19 h. 80 : Causerie 
— 20 h. : mélodies. — 20 b. 16 : La voix 
de la Confédération du Patronat français 
— 20 h. 30 : concert — 22 h. 45: disques 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
6 b. 30 : disques. — 7 b . : Culture pny-
slque. — 7 h. 15 : m u s légère et météo 
— 7 h. 46 : mélodies — 8 h. 16 : Oalté et 
mélodies — 8 h. 40 : L'astrologue — 
A h. 46 : Sourires chanson» et conte» 
— 9 b : Mua. des dardes — S b. 30 : 
Favoris de la Radio. — 9 h. 46 : ThéAtre 
radloph. — 10 h 15 : Valses ancienne* et 
nouvelle». — 10 h. 30 : Chansons et mus 
de scène et d'écran. — 10 b. 45 : Chan­
sons et chanteur». — 11 h. 30 : Blanche 
Neige et les sept nains. — 12 h. : Audi 
teurs. — 12 h. 50 : Caus de M. de Chap 
pedelalne. — 13 h. : concert — 14 h. : 
Matinée miniature. — 14 h 15 : Chanson 
et mélodie. — 16 b. : concert. — 16 b : 
Mots croisés musicaux — 17 h : Chan­
tons en chœurs. — 17 h 15 : Quart 
d'heure des teunes — 18 h. Le coin 
des enfants. — 19 h : disques — 
19 h. 15 : mus. légère. — 19 h 50 : « Cé­
sar», de M. Pagnol. — 30 b. : concert» 

— 23 h. : Café-concert. — 24 h. : mélo­
dies et danse. 

RADIO STRASBOURG (849 Sa. 3 ) . — 
6 h. 30 : disques — 6 b 40 : ajinnsarl 
que. — 7 h. 30 : oonoarv — 6 b. : Cours 
de droit international. — 8 h 16 : diaq. 
— 11 h. : ooneart. — IS b. 48 : • o u r s » . — 
13 b. 6 : dittl—t — 18 b 25 Le wngon-
studlo de Radio-Strasbourg an gare de 
Munster, radtorep. touristique aeee le 
concours de la Commission du grand tou­
risme — 15 b 46 : disques. — 17 h 6 : 
Caus. historique — 17 b. 30 : Histoire 
d» la culture franc*la* — 18 b. 16 : 
Emisa, économique. — 18 h. 80 : disques. 

31 n « Martin et Martine » conte de 
P. Mllllet. mus. de Trépard. — 33 h. 46 : 
concert varié. 

RADIO TOOLOTJS* (33e m 81. — 
13 h : fh*r****"nrtti* — 13 h. 16 : Au­
diteur». — 13 b. 36 : «élection a w Man­
drin, opérette - 14 b : dlequ-» — 
18 h. 40 : orch d'opérette». — l t h. : 
Sports. — 19 h S0 : mtesTnéd». — 
19 b 3S • Pour retrourer se* ajnls. 
— 19 h. 40 : orch tzigane. — 19 b 46 : 
concert. — 30 h. 10 : lntsrsséde. — 
20 b. 30 : ooncert varié. — 21 h. 15 : Con­
fidences de vedettes. — 21 b 30 Bal 
champêtre et tyroliennes — 33 h. 15 ' : 
concert de gala da» auditeurs. — 
23 h. 15 : orch symphonlque — 38 h 30 : 
Emise, coloniale. — 28 h. 80 • * 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.). — 
6 h. 30 : disques — 7 h 30 : Bonjour 

ques demandés — 12 b 5 : concert varié. 
— 18 h. 6 : Loisirs du monde. — 13 b 30 : 
« Rêve de Valses • sélection — 14 b 15 : 
concert anglais. — 17 h. 30 : Emission fé­
minine. — 18 h 18 : concert — 19 b 10 : 
La vo'-x du monde — 30 b 19 - L* 
Quintette des Chansonnier». — 30 h 40 : 
Variétés. — 21 b 15 Le Banc d'aaaal : 
Petite histoire de l'homme, mus. de Do-
riu». — 23 h. : disques. — 32 h. 30 : mu». 
de chambre par le Quatuor luxembour­
geois — 33 b : danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (4*8 m. • ) • — 
12 h. : mus variée — 18 h : disques. 
— 13 h 30 : disque» demandés — '* h. : 
La vie artistique — 17 a. : disques. — 
17 h 30 : Ballets célèbre» : Sy . - Le 
beau Danube bleu — IA b : Causerie. 
— 18 b. 15 : Groupe Pro muclca antique. 
— 18 h. 45 : disques — 19 h 15 Danse» 
classlauea : La danse allemande — 
'9 h 30 ' disques — 20 b. : Le drspeau 
bleu : Le conte bleu, jeu radloph — 
21 h : Causerie — 21 h. 15 : Ouverture 
de l'Italienne S Alger : Cavattne du Bar­
bier de Sèvllle : Extraits de Jeux d'en­
fants : Intermezzo. — 23 h. : disque». 

tmp da Rétwii d e nhr* 
* 186 rue d» Part» Lille 

Le Oêrant (émll» H W T 

Au dernier tirage 
vous avez encore perdu ! 

isi 

Q u a n d vous déciderez-vou» « 
a demander 

GRATUITEMENT 
au FAKIR BIRMAN 

Prénom 

Adresse 
exacte 

.-.T»I.T»I"T.r»T«I«*«T»T»T«T«I«T«M 

T*Trt«T«T«T»» 

l «.". -.-•:»T.M.I.Kr..t«M««T-T.T» 

Comment choisir votre 
prochaine participation ? 

Oc S o n vous e n af ise gra lu i t sment e t 
sens swgagesnent le moyen ? 

Au seuil de 1939. qui ser s une a n n é e 
difficile pour le plus grand nombre, ne 
refusez pas le guide qui fera entrer la 
fortune et le bonheur c h e s vous. 

M-T.T.-.T.-.T.T.T«T.T«T.Î.T.T.T.r.VT.T.T»T«T« ,»M 

Dut* de .T.».7.7-T«Ï.T.T-r.r.T 

.-.-.'.-.-•r.T.T-r.T.î.i-r-T.t.T» 

R s m p l i s s é i o * ques-

t i o n n a i r a 

M e t t e z - l e sous entre-

. - . - . T . - . - . r . - . l o p p e a v e c e n v i r o n 3 f r . 

e n t i m b r e s - p o s t * « t en-

voyez-le A i 

FAKIR BIRMAN, 14, rue de Berne, à Paris (8«) 
-» e t vous recevrez discrètement, quelques jours plus tard, votre horoscope et votre ta l i sman fluidique se lon 
le rite hindou. D fixe l'avenir, assure la chance et détermine la date où l'on doit acheter avec succès un 
billet de -oterie. Pour votre vie sent imentale , le Faitu BIRMAN sers te guide sûr et discret qui vous mènera 
au bonheur. 

MACHINES A LAVER 

1 
NEC PLUS ULTRA 
69,raefaidher»«.UlLE 
cota de la Place d » la G a r a 
CAFETIERS 

M. «es instal lat ions t Tables 
Banquet tes Chaises, e ts . 

Jean MEUNIER 
60 ru* Gd-Chemln. Roubalx 

45 338 

Construction* à forfait 
O g M O N T A B L B S 

P O U L A I L L E R S G A R A C C S 
B U A N D E R I E S . H A N G A R S 

C L O T U R E S , etc. Nombreuse» 
référença» Devis g r a t u i t s 

Vanuéxsiteele-Manjfef 

Hommes Maigres, 
Retrouvez votre Poids Normal ! 

Demandes S votre pharmacien ans boite de Pastilles 
JESSE1 à l'extrait granulé d'huile de foie de morue. 

Enrobées de «ocre, ces pastilles sont a DM isolas à 
prendre que des bonbons. 

Avec le» Pastilles JESSEL, les homme» et tes tenants» 
tes plus chétifs obtiennent rapidement une musculature 
•aine. Leur poids augmente couramment de 5 livres et 
plus en 30 jours. Si, vous-même, n'obtenez pas ce résultat 
votre argent vous sera remboursé. Les Pastilles JESSEL 
sont merveilleusement efficaces pour le» enfants malingres 
•l déprimés qui, grâce a elles, obtiennent rapidement 
un solide ippét i t . E t la bette de Pastille» JESSEL ne 
-oOte que 14 fr. 50 

D I C C C E I • l'Eara.t d'Huile 

PASTILLES J C « t O t L ««ai*»» 

BLENrtOXAL 
u fl»c i a i . e t . - L a b . R . S F A R . t . P L Cbaaatacrat, Part» 

IVROGNERIE 
«u*r*» rapidement et discrètement pai ta POUDRS 
NAROBL. Toute» pnarmaclaa. le n- la but». Moue* 
fratuMe Leeevaf MARCEL è Narux-les-alinca (P.-de-C ) 

VÉLOS - TANDEMS 
MACHINES A COUORB 
VOITURES D'ENFANTS 

Comptant «t facilité» 

COPPENOLLE 
Il ru* des Tanneurs. LILLE 

PAS DYTALAGK. MAIS CHOIX IMMENSE AUX STAGES 

1.000 m2 dalles d'usine 
40.000 briques réfrect. 
rue Boucner - de - Perthes. A , 
Roubaii (Anciens Etablit 
GAYDED - Entreprise Henri I 
WILLEM*, 49 bis. rue du 
Grand-Balcon. Lille. T. 310-25 

26« I 

M S-tClAMS:! V . 
Envoi contre rtmbtmmemea 
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coeuns 
... Dont rs t t i tude . dont la vie Intima 

continuaient A être énigmatiques 
— Us sont neureu* toujours eux. 

parce qu'ils s'accordent toujours, décla­
rait soudain B u s o o en roulant un re­
gard oblique vers sa femme 

Mais Clarine secouait la tête. 
Et sans s'emporter c o m m e elle ie fai­

sait nabituel lement : 
— Tu te trompes bien, mon pauvre 

ami, affirmait-elle 
— Comment. Clarine, monsieui et 

madame ne s'accorderaient pas ? C'est 
U folie de supposer ce la I Qu'y aurait-
u donc entre eux ? 

— Des choses qu'on ne sait pas 
— C'est vague ça 
— C e s l pourtant ainsi 

— Msis avec cet enfant «ut ra ve­
nir I -

f Si*4£ ttoicgct 

Elle h o c h a la tété sentencieusement 
— Ce sera encore peut-être plu* de 

tristesse plus de malheur. 
— Tu vols bien les choses trop *n 

noir. Clarine. 
La Jeune femme fixa son m a r i 
— SI Je t'affirme ça. Busco c'est que 

Je le s a l a 
Le dîner terminé, ils étalent A présent 

de chaque coté du petit poêle qui ron­
flait. 

On entendait au dehors haleter fu­
rieusement te vent du largo. 

— Tu le sais Qu est-ce que tu sais t 
demanda-t-il A selle qu'U n'eût pas >sé 
questionner i* veille. 

— Bien de» Choses -non vieux Busco 
que tu ignores toi 

Cependant et n'est pas Madame 
qui t'a raconté s e s peinas t 

— Non. 
Elie eut un sourire. 
— Mais un domest ique zélé... un do­

mest ique adroit , apprend bien d e s cho­
ses quand 11 le veut. 

— C'est certain., surtout e n écoutant 
aux portes. 

Puis, t i sonnant ie feu : 
— Mais ce n'est pas bien d'écouter 

aux portes et ni toi ni moi ne le ferions 
— Bavoir, murmura-t-elle. 
Il la regarda avec étonnement . . avec 

reproche a u s s i 
— Il y a. déclara-t-elle. ceux qui peu­

vent écouter d a n s une bonne intent ion 
et ceux qui peuvent écouter dans uns 
mauvaise Intention. 

— T u crois qu'il es t possible d'éta­
blir une différence ? 

— Ça n'est pas douteux. 
— J e ne vois pas bien ce que peut 

faire l ' intention 
— Beaucoup.. On apprend par ha­

sard A son Insu. . une partie d'un se­
cret .. d'un secret grave concernant ses 
patrons . . Et 'on peut a lors . , ce secret... 
désirer le connaître tout entier dans le 
seul but d'être utile à ses maîtres si 
l'occasion s'en présente. 

i l continuait A hocher l a tête , peu 
convaincu. 

Et après on silence. 
- Alors toi Clarine tu a s écouté 

aux portes V 
Elle le regarda en face 
- Oui Et ma oonaotenc». ne m e ie 

leproohf oa* 

» — Bien vrai 1 

— Bien vra i . Car Je ne l'ai pas fait 
dans un mauvais but. 

— S a n s doute. Tu e s trop dévouée A 
m a d a m e Daulieu pour lui vouloir quoi 
que ce soit qui serait mal. 

— Assurément. . . J'ai pour eue une re­
connaissance s a n s bornes : tu le sais 
mieux que personne. 

— Oui. 
— Parce que, poursuivait-elle., des 

maîtresses comme celles-lA. bonnes, 
s imples, douces- , on ne les trouve pas 
A la douzaine par le temps qui court. 
Et puis, qui est-ce qui a voulu prendre 
A sa charge les frais d'hôpital de m o n 
malheureux frère., lors de son acci­
dent 1... c'est el le I Qui est-ce qui a 
payé pour son opération ?... C'est elle 
Ah I sûr... répéta-t -ese encore une fois, 
sût que je lui en dois A revendre de la 
reconnaissance 

* ... Et sûr aussi que j e n e la lui 
marchanderai Jamais. 

« . . Sûr que l e ferais tout pour 
qu'elle soit heureuse, vraimen heu­
reuse 

Elle parlait avec une aorte d'exalta­
tion où se manifesta i t une sincérité qui 
ne pouvait être mise en doute. 

Et Busco après une hés i tat ion : 
— Alors. U y a quelque chose entre 

monsieur et elle ? 
— Hélas ! fit Clarine avec un soupir 

qui en disait long 
Puis is vols pleine d'émotion : 

— Les -oman* mon vieux i isco 
n arrlven pas A la hauteur de la vie 
Oi volt dans celleo-ol dos choses qu* 

les écrivains avec toute leur imagina­
tion ne trouveraient pas Ainsi l'histoire 
de Monsieur et de Madame I 

— Vraiment I f it le brave n o m m e 
dont les yeux s'ouvraient tout grands 

— Tu vas en Juger. Seulement si Je 
ts raconte ceci, c'est entre nous N e n 
touche j a m a i s tu m'entends bien, ls 
moindre mot à personne 1 

— O h ! pour ça. Clarine, tu sa i s que 
t u peux être bien tranquille. La discré­
tion... ça me connaît . 

— Oui, et s i je n'en éta l s pas sûre. 
Je ne te mettrais certainement pas au 
courant de ceci. 

• I l e se leva, al la s'assurer que la porte 
était bien fermée, revint s'asseoir A la 
place qu'elle occupait tout A l'heure 

Et maintenant Clarine disait : 
— Il v a longtemps.. . dès le mariage 

de monsieur avec mademoisel le que Je 
me doutais de quelque chose qui n'était 
pas bien naturel. 

< Ma première impression a été que 
mademoisel le Vallnières ne faisait pas 
un mariage d'amour. 

c Mademoiselle n'épousait monsieur 
Claude que contre son gré. 

— Mais souviens-toi bien. Clarine. 
c'est elle qui a cholsé Monsieur Notre 
brave maître, monsieur Valinières ne le 
lui a pas Imposé. 

— Tout cela est vrai . . n'empêche 
qu'elle n'a pris monsieur Daulieu que 
parce que - le te le répète - elle y 
était obligée Cas de force majeure 
comprends-tu mon ami ? 

— Je ne comprends pas d u tout. 

— Ton esprit s'éclaircira peut-être 
lorsque Je t'aurai rappelé que mademoi­
selle Jacqueline est venue au monde 
pendant un voyage un peu extraordi­
naire des parents. 

— C'est vra i . Ce fameux voyage qui 
ne devait durer qu'un mois ? 

— Et qui s'est éternisé durant plus 
de dix Enfin., le temps nécessairt pour 
certaines explications.. . Tu saisis ? 

— Je saisis s a n s saisir fit Busco en 
secouant lentement sa bonne vieille 
tête dénudée. 

— A h I tout de même, ce qu'U faut 
te mettre les point sur les 1 A toi Eh 
bien l suppose que le voyage ait été tait 
pour cacher quelque chose 

— Pour cacher quoi ? 
Cette fois Clarine, malgré toute* «es 

nonnes résolutions, s'emporta : 
— Tu te pales ma tête le crois bien 
— Mais non Clsrlne 
— C'est vrai.. Pardon J'oubliais que 

si ta calebasse est «rosse, ta cervelle est 
petite. 

— Allons, tu vas recommencer ? 

— N o n . . non Eh bien I voilA très 
clairement ce qur Je voulais dire. Sup­
posé que s a n s le mariage de mademoi­
selle Oilberte. msdemoise l le Jacqueline 
soit venue tout de même su monde 

— Qu'est-ce que tu raconte»-!* 1 

— Suppose que ie martagr o ait *te 
conclu, à l'insu dr monsieur « s nier** 
qur ooui "éguiartser une «ituaiion qui 
s a n s cela eût é té poui 
Oilberte tort scahreus*. 

— Voyons Clarine, penses-tu ol«n à 
ce que tu dis la. 

— Mais oui. mon pauvre vieux. pusB-
que c'est la vérité toute pure. 

— Alors., mademoisel le Oilberte f_ 
— Mademoiselle OUberte a eu la pau­

vre, une Intrigue, comme en ont beau­
coup d'autres jeunes fu ies qui n» croient 
pas mal faire en écoutant tes propos-
lés doux propos qu'on murmure A leur 
ore i l le puis qui. un beau soir, se lais­
sent prendre au joli ptége qu'on leur 
tend, quittes à pleurer amèrement le 
endemain quand trop tard elles se ré­

veillent du rêve pour s e retrouver de­
vant la réalité. 

— Mais, monsieui Dsulleu f 
— Monsieur Daulieu n'est oa* la per* 

d>- mademoisel le Jacqueline 
— Hein ? 
— T e s donc sourd f. Monsieur Dan-

lieu n'est pas le père de mademoiselle 
Jacqueline Monsieur Daulieu s épousé 
Mademoiselle pour sauver ls situation, 
comme Je te le disais tout è 'heure. 

— Mais le vrai père, alors T 
— Le vrai père est mort C'était, 

d'après ce que j'ai pu comprendre, u n 
officier... un ami d* monsieur D a n . 
lieu... 

t Je suppose même qu i ) rappaOB 
Jacques 

— Tu le supposes t _ 

— Oui Et voici pourquoi On Jour Jo 
pénétrats dans lé salon quand ra i ti«*> 
ve Madame qui. des coussins sous ht 
tête, s'était «faSormls sur le eanapa. 
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